B’ARCHITECTVRE. 

PAR  IAQVES  ANDROVET 

Du  Cerceau. 

CONTENANT  PLVSIEVRS  ET  DIVERSES  ORDON¬ 
NANCES  DE  CHEMINEES,  LvCARNES,  PoRTES,  FoNTEINES, 

Puis,  &  Pauillons,  pour  enrichir  tant  le  dedans  que 
le  dehors  detous  édifices. 

<isduecles  deffewgs  de  dix  S epultures  toutes  differentes. 


A  PARIS, 

Imprime  pour  Iaq^es  Androvet  dv  Cerceav, 


i  5  6  i. 


I R  E,Confiderat  que  vos  anceïlres  ont  toujours  eu  en  fingm 
liere  recommendation  l’intelligence  &  aduancement  de  tou- 
tesfcienccs  liberales,  &t  mefmement  de  l’art  d’Architedture: 
comme  il  appert, tant  par  la  cognoifîance  des  bonnes  lettres  à 
prefentfloriüantes  par  tout  vollre  Royaume, que  par  l’excel¬ 
lente  &fomptueufe  A  rchitedure  des  ballimens  par  eux  édi¬ 
fiez.  IemefuisalTé'uréque  voftre  noble  fang  &  nourriture 
Royalle ,  non  feulement  retiendra  celle  vertueufe  &  loüable 
coullumedevos  tref-illullresprogeniteurs  :  maisauifiyad- 
ioullera  qüelque  ornement  &  accroiffementparticulicr.Pat- 
1  quoy,  S  i  RÈ,encoresquedecepetit  talent  qu’il  a  pleuà  Dieu 
mettre  entte  mes  mains,  toutèma  vie  ie  me  fois  efforcé  à  illuftrcr  ceftartd’Architeélure,cc>~ 
metefmoignent  plufieurs  &  diucrsliures  par  moy  forment  mis  en  lumière  :  fi  eft-ce  que  de¬ 
puis  vollre  aduenement  au  régné,  auquel  Dieu  vous  a  allis ,  le  me  fuis  propofé  de  m’emplo^ 
yermieuxqueiamaisà  entreprendre  choies  plus  rares  &  excellentes ,  qui  puiflent  à  voftre 
Royal  efprit  apporter  quelque  récréation  &  plaifir.Et  pource  Sire,  que  de  celle  afleéfion  8c 
volonté  mienne,  i’ay  toufiours  déliré  incontinent  vous  faire  quelque  preuue:  ayant  de  n’a- 
gueresacheuécelt  œuure  de  plufieurs  inuentions  grandement  vtiles  SenecelTaires  à  orner 
&  embellir  toutes  fortes  de  ballimens:  I’ay  bien  ofécelluy  prefenter  à  voftreMajcilé, pour  le 
premiergaigederobeiirance&  tref-humble  feruice  quelüydois  &  defirefaire:  Vousfup- 
pliantctef-humblement.  Sire  ,  qu’il  vous  plaifele  recepuoir  benignement  de  vollre  tref- 
affeétionné  feruiteur  &  fuj e6l,  Attendant  que  Dieu  me  face  la  grâce  de  vous  en  prefenter  vn 
autre, félon  qu’il  m’a  elle  permis  de  ordôné  par  vos  predecelfeurs  Roys  ,  tant  des  deffeings  Sc 
ceuuresfingulieres  de  vollre  ville  de  Paris,  comme  de  vos  Palais  &  ballimens  Royaux,  auec 
aucuns  des  plus  fomptueuxquife  treuuent  entreles  autres  particuliers  de  vollre  noble  Ro- 
yaume,âü  régné  duquel  Dieu  nous  face  la  grâce  de  vousveoir,Sire,  en  toute  félicité  trellong 
tempsprofpereràlaloüange  defonnom&  contentement  de  vos  fubjecls,  par  lefquels  fera 
voftrenomconfaeréà  immortalité. 
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